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Chapitre 5
Tsubasa Cat
1
Tsubasa Hanekawa est une personne très importante à mes yeux. Un être unique, irremplaçable. À qui je dois beaucoup, que dis-je ? à qui je dois presque tout. Quoi que je puisse faire pour elle, je doute de jamais m’acquitter de ma dette. Lorsqu’elle me tendit la main, pendant les vacances de printemps, alors que mon corps et mon âme tout entiers traversaient le plus profond des abîmes, elle m’apparut, sans la moindre exagération, telle une déesse venue m’offrir le salut. Aujourd’hui encore, lorsque je me remémore les événements d’il y a deux mois, mon cœur se serre dans ma poitrine. Aussi mensongère que puisse paraître la formule, à la réflexion, je reste persuadé que Tsubasa Hanekawa m’a sauvé à ce moment-là. Si j’arbore une conviction intime, c’est bien celle-là. Voilà pourquoi… voilà pourquoi, lorsque ces congés aux allures d’enfer personnel prirent fin et que j’entrai en troisième année pour me retrouver dans la même classe qu’elle, je vous le dis franchement, j’eus bien du mal à cacher ma joie. Sans reprendre la formule que m’avait une fois adressée Senjôgahara, peut-être était-ce là ce qu’on ressentait en atterrissant dans la même classe que l’objet de son affection secrète ? Et lorsque, élue déléguée de classe, elle me força, à la suite d’un léger malentendu, à devenir son suppléant, je me laissai faire, pour la simple raison que Hanekawa était une personne très importante à mes yeux.
Tsubasa Hanekawa.
La jeune fille aux ailes dépareillées.
Bien sûr, son nom n’avait pas échappé à mes oreilles, même avant les fameuses vacances de printemps évoquées plus haut. Dès la première année, j’étais allé jeter un coup d’œil dans sa salle de classe, dans l’espoir d’apercevoir la demoiselle la plus douée de toute l’histoire du lycée privé Naoetsu. À l’époque, déjà, son allure, avec ses cheveux impeccablement tressés, sa frange droite et ses lunettes, la désignait comme une élève modèle. D’un regard, on devinait qu’elle prenait ses études très au sérieux. S’il n’est pas rare de croiser des personnes à l’air intelligent, c’était bien la première fois que j’en voyais une qui devait, forcément, l’être. Elle dégageait une aura si grave, pour une si jeune élève, qu’on hésitait à l’interpeller trop familièrement. Elle ne me semblait pas tant inapprochable qu’à part, avec interdiction de la contempler, même à distance. Après avoir fait des pieds et des mains pour intégrer le lycée privé Naoetsu, je commençais déjà à comprendre la position qui était la mienne dans cet établissement, mais sans doute est-ce à cet instant, lorsque j’ai posé les yeux sur Tsubasa Hanekawa, que j’en ai véritablement pris conscience. Non seulement elle n’avait jamais cédé la première place au sein de notre année, mais pas une seule fois ses notes n’avaient baissé depuis le primaire. J’avais du mal à me dire que nous appartenions à la même espèce, elle et moi.
Ce qui ne veut pourtant pas dire que Tsubasa Hanekawa soit une jeune fille prétentieuse, loin de là. Je m’en voudrais de vous donner une telle impression car, de toute ma vie, je n’ai, à vrai dire, jamais rencontré meilleure personne. Je crois m’être moi-même mépris sur ce point jusqu’aux dernières vacances de printemps ; mais lorsque j’eus enfin une vraie conversation avec elle, je me rendis compte qu’elle traitait chacun avec une excessive équité, au point que je fus presque tenté de lui faire prendre conscience de ses compétences et de son génie. Les soi-disant « élèves modèles » du lycée privé Naoetsu considéraient généralement leur intelligence comme un moyen de se distinguer des autres, mais pas Tsubasa Hanekawa. Contrairement à ce que j’avais pensé en l’apercevant, elle-même ne se voyait pas du tout comme un être à part. Elle s’avérait être quelqu’un de juste, et plus encore, d’honnête. La déléguée de classe ultime, élue des dieux – appréciée de l’établissement même, populaire auprès de ses camarades. Au-delà de son sérieux, elle est d’une nature prévenante. Le seul reproche que je lui ferais serait de parfois se monter le bourrichon, comme lorsqu’elle est allée jusqu’à me désigner délégué suppléant. Si je dois bien admettre que travailler à ses côtés s’avère fréquemment agaçant, je suis, plus souvent encore, impressionné par son caractère.
Sans doute l’expression est-elle mal choisie, mais j’ai d’autant plus de mal à le croire quand je songe à sa situation familiale, dont j’ai pris connaissance au cours de la Golden Week – qui s’est tenue cette année du samedi 29 avril au dimanche 7 mai. Si les vacances de printemps avaient été pour moi un enfer, ces neuf jours, eux, avaient tout du cauchemar, dont Tsubasa Hanekawa avait, pour sa part, tout oublié. Oui, si les rêves étaient des visions évanescentes, alors je suppose que le terme de cauchemar était approprié.
Neuf jours durant.
Elle s’était laissé ensorceler par un chat.
Tout comme j’avais été attaqué par un démon, elle avait été envoûtée par un félin. À chaque chimère sa raison. Dans son cas, elle trouvait sa racine dans son quotidien familial tendu. Ça, pour une fausse impression, c’en était bien une. Sans doute nourrissais-je jusque-là une vision du monde par trop simpliste, selon laquelle les êtres bons étaient des gens heureux, et les mauvaises personnes des gens malheureux. Mais que certains vécussent dans un tel malheur qu’ils n’avaient d’autre choix que de se montrer bons… voilà une notion que je n’avais pas été capable d’appréhender.
Et pourtant.
Tsubasa Hanekawa m’avait tendu la main.
Pendant ces vacances de printemps, alors qu’elle n’était vraiment pas en état de me secourir. Malgré tout, elle m’avait extrait du plus profond des abîmes.
Je ne l’oublierai jamais.
Peu importe ce que le futur nous réserve.
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